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tout, ils ont mis peut-être un peu trop de temps à sonder le ter­
rain sur lequel ils marchaient, à comprendre les côtés pratiques 
des efforts faits dans leur entourage, et à s’assimiler les quali­
tés mûries par un sang qui n'était pas le leur mais faisant le 
fond de coutumes dont ils devaient prendre leur part afin de 
lutter à armes égales dans le pays même des “ struggle for life.” 
Sans doute, il n'est pas question ici des coutumes ancestrales 
apportées par chacun de nous dans la grande république. Ces 
coutumes sacrées qui constituent, en quelque -sorte, l’arche 
sainte où nous conservons religieusement le dépôt sacré de -nos 
aspirations nationales, les traits caractéristiques et indélébiles 
de notre race, sont pour nous un héritage que nous tenons de 
trop haute et trop vieille source pour que nous songions un 
seul instant à en amoindrir l'importance ou en ternir le cachet. 

' Grâce à elles nous pouvons offrir à nos conquérants, sur la terre 
d'Amérique, le spectacle sublime et unique dans l’histoire, d’une 
race résistant à la propre faiblesse des siens et trouvant dans 
son cœur, après le plus cruel des abandons, pour survivre à 
tous les cataclysmes, résister à toutes les persécutions, imposer, 
en fin de compte, tie respect aux fiers Sicambres qui les mena­
çaient du “ vcc victis; ” grâce à elles nous avons formé une des 
branches les plus vigoureuses de l’arbre américain et conquis 
une place enviable au soleil de la nation qui nous a tendu la 
main, qui nous fait encore bénéficier de sa large hospitalité.

Mais le milieu où nous vivons, en nous créant des besoins 
nouveaux, a, par le fait même, indiqué à notre initiative des 
voies nouvelles, fourni à nos efforts des buts nouveaux que 
nous sommes trop souvent portés à croire inaccessibles. Pour­
tant nous n'avons qu’à tendre la main pour saisir les armes qui 
rendront moins pénibles nos combats pour la vie et nous pro­
mettent les triomphes qu’elles ont déjà valus à tant d’autres. 
Accepter les faits accomplis devient alors non seulement un 
acte de prudence -mais un signe de sagesse exceptionnelle chez 

qui adoptent cette ligne de conduite. On a beau dire, 1 é- 
volution sociale se fait avec une puissance irrésistible dans no­
tre siècle d’électrique activité et le conservatisme revêt assez 
souvent une apparence de rétrogression qui est de longue date 
passée de mode. Plus que jamais on est forcé d’admettre 1 ax­
iome disant que “ tout ce qui ne -croît pas décroît.”

C’est surtout le cas pour les classes ouvrières, pour les tra­
vailleurs que le statu quo conduit inévitablement à la misère.
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